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Les techniques de base des ostéopathes utilisent toutes les très légers 
dysfonctionnements articulaires dus à des restrictions de mobilité d’un tissu par 
rapport à un autre. La base de l’ostéopathie vertébrale structurelle passe donc par 
la connaissance des lois de biomécanique qui régissent cette mobilité 
intervertébrale. 
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La colonne vertébrale au repos est dans une si-
tuation dite de neutralité. Cela correspond à un 
appui discal, les articulations intervertébrales el-
les-mêmes n’étant pas ou peu sollicitées.  
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█ Lois de Fryette █ Lois de Fryette 
Sur cette base, des règles de biomécanique verté-
brale ont été édictées par H.H. FRYETTE il y a une 
cinquantaine d’années et peuvent se résumer ainsi : 
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Contestables par certains aspects, ces lois ont le 
mérite de nous faire comprendre que des mouve-
ments adaptatifs automatiques existent et qu’ils sont 
importants à corriger.  
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En fonction de la zone de la colonne intéressée par 
la dysfonction ostéopathique, le praticien s’aidera de 
l’une ou l’autre de ces lois de Fryette pour détermi-
ner dans quelle position devrait se trouver la vertè-
bre en dysfonction, mais aussi pour mettre en place 
la technique corrective la plus adaptée. 
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